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Les Archives de l’histoire rurale et les Archives  
de l’État du Valais

ALAIN DUBOIS

Les Archives de l’État du Valais ont pour missions de collecter, de conserver, de 
communiquer et de mettre en valeur le patrimoine documentaire valaisan du der-
nier millénaire. Parmi les 18,5 kilomètres d’archives conservés, qui proviennent 
des unités administratives de l’État du Valais, de communes municipales et bour-
geoisiales ainsi que de personnes privées, physiques et morales, se trouvent de 
très nombreuses sources qui documentent, du XIIIe siècle à nos jours, l’histoire 
rurale d’un canton situé au cœur des Alpes, dont le rythme a été dicté jusqu’à 
très récemment par les saisons et la pente. Les reconnaissances foncières et les 
actes de la pratique, les cadastres et les plans, les sources normatives, les sources 
juridiques et judiciaires, les sources comptables et les livres de raison, les sources 
liées à la gestion des structures associatives et à l’administration des biens, ou les 
récits de voyage constituent autant de précieux corpus qui permettent d’en saisir 
les permanences et d’y détecter les novations et les lignes de fracture.

Les Archives de l’État du Valais n’ont néanmoins pas le monopole sur la 
conservation du patrimoine rural du canton qui, outre son aspect documentaire, 
se décline également sous les formes mobilière, immatérielle ou linguistique. Les 
musées thématiques, pour ne citer qu’eux, exercent ainsi un rôle essentiel et com-
plémentaire, que ce soit le Musée des bisses, à Ayent, ou le Musée du vin, à Sierre. 
Sans oublier le patrimoine culturel immatériel, dont la commission spécialisée 
étudie actuellement la demande d’inscription sur la liste cantonale d’une tradition 
agricole vivante liée à la culture d’une céréale. Hors des frontières valaisannes, les 
Archives de l’histoire rurale constituent naturellement, serais-je tenté de dire, un 
partenaire de choix pour l’institution que je dirige en tant que centre de compé-
tences connu et reconnu.

Il me paraît tout d’abord extrêmement important d’encourager et de soute-
nir, en dehors des réseaux d’archives publiques, toute initiative qui viserait à se 
doter de centres de compétences dans des thématiques spécifiques. C’est ainsi 
que les Archives de l’histoire rurale ont très clairement leur place dans l’écosys-
tème suisse des services d’archives spécialisés. Ces derniers ont l’avantage non 
seulement de pouvoir harmoniser les initiatives locales et nationales, mais surtout 
de pouvoir porter un regard suprarégional, voire international, sur certaines pro-
blématiques. De là vient que les Archives de l’État du Valais n’ont pas hésité, au 
cours des dernières années, à apporter leur soutien plein et entier aux initiatives 
des Archives de l’histoire rurale pour une meilleure reconnaissance de leur exper-
tise et de leurs actions au niveau suisse.
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À un niveau plus opérationnel, les Archives de l’État du Valais et les Archives 
de l’histoire rurale ont été régulièrement en contact sur les questions de collecte 
de fonds d’archives et ont pu discuter en toute sérénité du lieu de conservation 
le plus pertinent pour un type de fonds particulier. Des échanges ont aussi eu 
lieu pour intégrer les fonds de l’histoire rurale conservés aux Archives de l’État 
du Valais dans les différentes bases de données gérées par les Archives de l’his-
toire rurale. Dans un même esprit de collaboration et en complément des fonds 
documentaires, la Médiathèque Valais-Martigny a également intégré au portail en 
ligne de l’European Rural History Film Association (ERHFA) et des Archives 
de l’histoire rurale une quarantaine de films qui témoignent de l’évolution radi-
cale du secteur agricole valaisan entre les années 1930 et 1970. C’est néanmoins 
dans le domaine de la recherche que les contacts ont été les plus nombreux, avec 
notamment un soutien à l’organisation d’un colloque sur l’histoire du temps et 
la participation au vernissage des actes de ce dernier publiés sous la direction 
de Sandro Guzzi-Heeb et de Pierre Dubuis, Organisation et mesure du temps 
dans les campagnes européennes de l’époque moderne au XXe siècle, Sion, 2019 
(Cahiers de Vallesia, 30).

La collaboration entre les Archives de l’État du Valais et les Archives de 
l’histoire rurale s’est ainsi concrétisée sur toute la chaîne de valeur du patrimoine 
documentaire, de la collecte à la recherche scientifique, contribuant par là même 
à un meilleur référencement et une meilleure connaissance de l’histoire rurale de 
notre pays. Une telle institution a aujourd’hui toute sa légitimité dans l’écosys-
tème des services d’archives suisses, car elle amène des compétences et une exper-
tise précieuses et spécifiques que ne peuvent pas avoir des services d’archives 
publiques, ayant par définition des missions plus généralistes. Que les Archives 
de l’histoire rurale puissent ainsi voguer sereinement vers leurs 40 ans.

Alain Dubois 
est archiviste cantonal, adjoint de la cheffe du Service de la culture du Canton 
du Valais, président de l’Association des archivistes suisses et auteur de Valais, 
trésors d’archives, Éditions du Château, Orbe, 2022.
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Ein�hrung

Zwei Jahrzehnte eigensinnig und vernetzt

Wie jede Institution ist auch das Archiv für Agrargeschichte ein Kind seiner Zeit; 
es unterscheidet sich allein schon deshalb von den älteren und den noch jüngeren 
Einrichtungen, die in der Archivierung von Quellen, der historischen Forschung 
oder der Vermittlung von Informationen und Wissen tätig sind. Charakteris-
tisch für das AfA sind zwei Aspekte: Erstens, dass hier Tätigkeiten kombiniert 
werden, die im Archivierungs- und Forschungsbereich entflochten und modula-
risiert worden sind und zweitens, dass wir arbeitsteiliger mit anderen Institutio-
nen zusammenarbeiten, als das in den Handlungsfeldern der Archivierung und 
der Forschung sonst üblich ist.

Der Eigensinn des AfA ist inhaltlich motiviert. Denn es gibt nicht nur 
nachvollziehbare Argumente für den vor drei Jahrzehnten einsetzenden Trend 
zur Trennung von Archivierung und geschichtswissenschaftlicher Forschung, 
sondern auch gute Gründe, um diese beiden Tätigkeiten (wieder) miteinander 
zu verknüpfen. Das im Kontext der Alltagsgeschichtsschreibung entwickelte 
Konzept des «Eigen-Sinns» eignet sich insofern gut zur Beschreibung des AfA, 
weil der Historiker Alf Lüdtke damit an die sich im alltäglichen Sprachgebrauch 
manifestierenden Mehrdeutigkeiten des Begriffs anknüpft. Entkleidet von dem 
oft mit dem Begriff verbundenen denunziatorischen Unterton, können damit 
die spezifischen Logiken erfasst werden, die Akteure sich selbst oder anderen 
zuschreiben, um sich in bestimmten Machtverhältnissen das «eigene Durchkom-
men» zu sichern – das gilt auch für das AfA. Dass dies zuweilen als «rätselhaft», 
«widerborstig» und «quertreibend» oder schlicht als «anders» wahrgenommen 
wird, dass auch das AfA manchmal «mit zusammengebissenen Zähnen» mit-
macht, um sich bei anderer Gelegenheit in «Distanznehmen und Ausweichen» 
zu üben, ist das Resultat einer eigensinnigen Aneignung der strukturellen Ver-
hältnisse im Archivwesen und der Geschichtsforschung in der Schweiz.1 Insofern 
umschreibt der Begriff sowohl unser Anliegen als auch unseren Anspruch, im 
Rahmen der auch in diesen Bereichen charakteristischen Herrschaftsbeziehun-
gen die quellenmässigen und konzeptuellen Grundlagen für das Nachdenken 
über die Agrarfrage in modernen Industriegesellschaften zu erweitern.

Teil dieser eigensinnigen institutionellen Logik war auch, dass wir uns von 
Anfang an eng mit anderen Institutionen vernetzten, obwohl dies primär öko-

 1 Lüdtke Alf, Eigen-Sinn. Fabrikalltag, Arbeitererfahrungen und Politik vom Kaiserreich bis in 
den Faschismus, Hamburg 1993; ders., Eigensinn, in: Jordan Stefan (Hg.), Lexikon Geschichts-
wissenschaft. Hundert Grundbegriffe, Stuttgart 2002, S. 64–67; Lindenberger Thomas, Eigen- 
Sinn, Herrschaft und kein Widerstand, Version: 1.0; in: Docupedia-Zeitgeschichte, 2. 9. 2014, 
http://docupedia.de/zh/Eigensinn.



10

nomisch bedingt war. Denn ohne finanzielle Unterstützung durch die öffentli-
che Hand oder einen Sponsor war es gar nicht möglich, auch im Agrarbereich 
ein «richtiges» Archiv nach dem Vorbild der bestehenden Archivinstitutionen 
zu schaffen, werden diese doch, im Unterschied zum AfA, finanziell vom Bund, 
den Kantonen, Gemeinden oder grossen Unternehmen getragen. Das Konzept 
des virtuellen Archivs bot hier einen Ausweg, weil sich sowohl aktenbildende 
Institutionen aus der Landwirtschaft als auch bestehende Archivinstitutionen 
überzeugen liessen, sich am Projekt zur Sicherstellung und Auswertung von 
agrarhistorisch relevanten Quellen zu beteiligen – erstere durch eine finanzielle 
Beteiligung an den Kosten, die die Erschliessung ihrer Unterlagen durch das AfA 
verursacht, letztere durch die Aufbewahrung der archivwürdigen Quellen.

Der mit der Umsetzung des Konzepts des virtuellen Archivs in Gang gekom-
mene Austausch mit Aktenbildnern und Archiven trug viel dazu bei, dass Akteure 
miteinander ins Gespräch kamen, die bisher wenig oder nichts von einander 
gewusst hatten. Die vielfältigen Interaktionen zwischen Aktenbildnern aus dem 
Agrar-, Ernährungs- und Umweltbereich und staatlichen und privaten Archiven 
haben in der Folge nicht nur den Alltag im AfA geprägt, sondern auch wesentlich 
dazu beigetragen, dass unsere komplementär dazu betriebene wissenschaftliche 
Beschäftigung mit agrarhistorischen Fragen über den engen Kreis der an der wis-
senschaftlichen Geschichtsschreibung Beteiligten hinaus bekannt wurde.

Für die Entfaltung des AfA ebenso prägend wurden die Internationalisie-
rung der neueren Agrargeschichte und die Digitalisierung. Letztere machte es 
möglich, interaktive Kommunikationsformen zu entwickeln, um neu erschlos-
sene Informationen über Personen und Institutionen ebenso laufend online 
zugänglich und diskutierbar zu machen wie audiovisuelle Quellen und das im 
AfA kontinuierlich weiterentwickelte agrarhistorische Wissen. An der insti-
tutionellen Verankerung der um die Jahrtausendwende einsetzenden Interna-
tionalisierung der Agrargeschichtsschreibung hat sich das AfA von Anfang an 
aktiv beteiligt. Das schuf ein intellektuell anregendes Forschungsklima auf der 
europäisch-amerikanischen Ebene – und ermöglichte in der Schweiz zugleich 
die Umschiffung der an den Universitäten hierzulande lange Zeit herrschenden 
Indifferenz, Skepsis und Ablehnung gegenüber unserem Anspruch, dass agrar-
historische Themen für ein besseres Verständnis der Geschichte der Industriege-
sellschaften im 19. und 20. Jahrhundert relevant sind.

Gegründet haben wir das AfA vor zwei Jahrzehnten, um das von keiner ande-
ren Institution verfolgte Ziel der Quellensicherung und historischen Forschung 
im Agrarbereich in die Praxis umzusetzen. Dabei standen von Anfang an die 
relevanten Akteure und Akteurinnen, also primär Menschen, Institutio nen und 
Tiere, im Zentrum unseres Erkenntnisinteresses. Uns interessierten die Eigenlo-
giken, die Potentiale und die Grenzen der Nutzung biotischer Ressourcen. Wir 
wollten wissen, was die Menschen unter welchen Bedingungen machten, wie sie 
es machten und was dabei weshalb herauskam. Wir fragten nach den Eigenheiten 
des Agrarischen, fokussierten uns auf die Frage, weshalb in der landwirtschaft-



11

lichen Produktion anders als in der industriellen Herstellung die Reproduktion 
eines wesentlichen Teils der benötigten Ressourcen im Prozess der Produktion 
erfolgen kann – und was das für diejenigen bedeutet, die in Industriegesellschaf-
ten mit lebenden Ressourcen arbeiten. Das hatte zur Folge, dass die eigenständige 
Begriffs- und Theoriebildung in unserer Arbeit einen hohen Stellenwert erhielt, 
zumal sich die seit den 1960er-Jahren an einer industriellen Welt modellierten 
Theorien, Methoden und Begriffe der modernen Sozialwissenschaften selten zur 
Erfassung der historischen Realität bäuerlicher Lebensumstände und Verhaltens-
weisen eignen. Um diese sachlich richtig erfassen und beschreiben zu können, 
braucht es eine eigenständige Begrifflichkeit: Die Bauernschaft ist kein Stand im 
historischen und keine Klasse im modernen Sinn; die Betriebsleiter moderner 
Familienbetriebe sind weder Unternehmer noch Arbeiter – und beides zugleich; 
die Bäuerinnen sind weder Geschäfts- noch Hausfrauen, und die landwirtschaft-
lichen Dienstboten waren faktisch, solange es sie als soziale Gruppierung gab, 
nicht freie Lohnarbeiter in einem industriewirtschaftlichen Sinne. Und: Mit der 
neoklassischen Produktionsfunktion, die den Boden nur noch als Standort, nicht 
aber als Produktionsgrundlage thematisiert, kann die agrarische Re-Produktion 
gar nicht sachlich korrekt erfasst werden.

Wir definierten unsere Arbeit also primär über unser Interesse am Gegen-
stand – und weniger über die Abgrenzung von Zugängen, die das Agrarische 
vor allem als zu überwindendes Problem moderner Gesellschaften wahrnehmen. 
Deshalb gehen wir nicht nur formal – bei der Rekombination von Archivierung 
und Forschung – antizyklisch vor, sondern zuweilen auch inhaltlich. So bei-
spielsweise dann, wenn wir nicht nur nach den Ursachen und Charakteristiken 
der agrarischen Transition im 19. und 20. Jahrhundert fragen, sondern auch nach 
den Gründen, weshalb die Versuche zur Industrialisierung der Landwirtschaft 
diese nicht in eine Industrie verwandelten, sondern zu einer hybriden Erschei-
nung machten.

Geprägt wird unser Alltag auch von der Vielfalt an Akteuren und Akteu-
rinnen, die sich im AfA real oder virtuell begegnen: Wir arbeiten mit Akten-
produzenten auf der lokalen Ebene genauso eng zusammen wie mit kantonalen, 
regionalen oder gesamtschweizerischen Institutionen im Archivbereich oder 
Forschungseinrichtungen auf der internationalen Ebene.

Ein weiteres Charakteristikum des AfA besteht darin, dass wir als Kol-
lektiv funktionieren. Kollektiv arbeiten heisst nicht, dass bei uns alle alles 
machen, sondern dass das, was die im AfA Tätigen machen, jeweils in einem 
funktionalen Bezug zu dem steht, was die anderen machen. Die Arbeit, die wir 
im AfA leisten, kann deshalb am besten als «Gemeinschaftsarbeit» bezeich-
net werden, die in der Praxis zwei Formen annimmt, wie Ludwik Fleck schon 
in den 1930er-Jahren zu bedenken gab. «Sie ist additiv, wie zum Beispiel ein 
gemeinsames Heben einer Last, oder ist eigentlich Kollektivarbeit, bei der es 
nicht auf die Summation der individuellen Arbeiten ankommt, sondern ein 
spezielles Gebilde entsteht, einem Fussballmatch, einem Gespräch oder einem 
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Orchesterspiel vergleichbar.»2 Bei der Archivierung von Akten im Umfang 
von mehreren Laufkilometern, der Entwicklung digitaler Kommunikationska-
näle und der gemeinsamen Verfassung wissenschaftlicher Texte haben wir die 
Potentiale und zuweilen auch die Grenzen beider Formen der Kollektivarbeit 
kennengelernt.

So wenig wie in einem einzelnen Konzert alle Instrumente eines Orches-
ters gleichwertig zur Geltung kommen können, so wenig lassen sich die im AfA 
durchgeführten Arbeiten in einer schriftlichen Publikation wie der vorliegen-
den gleichwertig abbilden. «Jedes Zeigen», schreibt Reinhart Koselleck, ist auch 
«Verschweigen».3 Beim vorliegenden Band haben wir uns für eine Fokussie-
rung auf Texte zur historischen Forschung entschieden. Das im AfA erarbeitete 
Wissen über die Menschen und Institutionen im Agrar- und Ernährungsbereich 
sowie die Tätigkeiten der Vermittlung von audiovisuellen Quellen publizieren 
wir online. Auch die Resultate der Erschliessungsarbeiten von Quellen eignen 
sich besser zur Veröffentlichung im Netz. Die Findmittel zu den rund 250 vom 
AfA bisher erschlossenen Archivbeständen publizieren wir deshalb auf unserem 
Online-Portal Archivbestände und auf Archives Portal Europe; die Archivalien 
selber können am jeweiligen Standort konsultiert werden.

Der vorliegende Band enthält 15 Stellungnahmen zur Tätigkeit des AfA 
von Historikerinnen und Archivaren aus dem In- und Ausland; dazu kommen 
15 Beiträge aus dem AfA. Bis auf einen der AfA-internen Texte sind alle zuvor 
schon einmal in ganz unterschiedlichen Kontexten veröffentlicht worden. Dass 
sie hier versammelt und noch einmal gemeinsam publiziert werden, dient dazu, 
die Entwicklung unserer Erkenntnisinteressen in der historischen Forschung 
sowie die im AfA entwickelten Zugänge, Konzepte und thematischen Schwer-
punkte kenntlich zu machen und sie zugleich zur Diskussion zu stellen. Im ersten 
Teil geht es vor allem um die institutionelle Entwicklung des AfA, um seine 
Kommunikationspraktiken und die historiografische Verortung. Im zweiten Teil 
stehen die theoretischen Zugänge und Deutungsmuster im Zentrum. Konkret 
geht es dabei zuerst um die Vergesellschaftung der bäuerlichen Landwirtschaft 
in der Industriegesellschaft, dann um unsere wissens- und ressourcengeschicht-
lich orien tierten Zugänge zur Agrargeschichte und schliesslich um die bäuerliche 
Bevölkerung im Konfliktfeld moderner Industriegesellschaften.4

 2 Fleck Ludwik, Entstehung und Entwicklung einer wissenschaftlichen Tatsache. Einführung 
in die Lehre vom Denkstil und Denkkollektiv (1935), hg. von Lothar Schäfer und Thomas 
Schnelle, Frankfurt a. M. 1980, S. 129.

 3 Koselleck Reinhart, Politische Sinnlichkeit und mancherlei Künste, in: Arnold Sabine, Fuhr-
meister Christian, Schiller Dietmar (Hg.), Politische Inszenierung im 20. Jahrhundert. Zur 
Sinnlichkeit der Macht, Wien 1998, S. 25–34, hier S. 33.

 4 Mit dieser Fokussierung rückt die thematische Vielfalt der im AfA produzierten Texte etwas in 
den Hintergrund. Wer sich für diesen Aspekt interessiert, kann das online zugängliche Gesamt-
verzeichnis unserer Publikationen konsultieren. Vgl. www.histoirerurale.ch/afa/index.php/de/
publikationen.
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Die 15 Stellungnahmen thematisieren, wo und wann ihre Verfasserinnen 
und Verfasser dem AfA respektive den in dieser Institution geleisteten Arbeiten 
begegnet sind und was diese Begegnungen bei ihnen bewirkten. An den Antwor-
ten sind wir aus zwei Gründen interessiert. Erstens wird aus ihnen ersichtlich, 
dass wissenschaftliches Arbeiten immer (auch) eine soziale Angelegenheit ist, die 
dann einen Sinn erhält, wenn sich andere damit auseinandersetzen. Und zweitens 
helfen sie uns bei der kritischen Reflexion unserer Zielsetzungen, Methoden und 
Kommunikationsformen.

Die von AfA-Mitarbeitenden verfassten Texte werden hier unverändert 
abgedruckt; aus der ursprünglichen Version nicht übernommen haben wir 
lediglich die Grafiken (mit einer Ausnahme), die Abbildungen sowie durch die 
ursprüng liche Form der Publikation bedingte Besonderheiten wie zusammenfas-
sende Einleitungen. Dort, wo in der ursprünglichen Veröffentlichung auf Publi-
kationen verwiesen wurden, die sich erst im Druck befanden – oder auf Online- 
Portalen veröffentlicht wurden, die mittlerweile anders heissen – haben wir die 
aktuellen Angaben in eckigen Klammern hinzugefügt. Die Stellungnahmen zum 
AfA haben wir formal vereinheitlicht, inhaltlich aber unverändert so abgedruckt, 
wie wir sie erhalten haben. Den Verfasserinnen und Verfassern möchten wir an 
dieser Stelle noch einmal für das kritisch-empathische Mitdenken an unserer 
 In  stitution danken, deren Zukunft auch für uns ein offener Prozess ist.

Archiv für Agrargeschichte, im September 2022


